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Unité 3 : Morphologie lexicale 1: la formation des mots
La formation des mots peut être abordée selon deux points de vue :

a) diachronique : on distingue les mots héréditaires et les emprunts d’une part, les mots construits de l’autre. Les mots héréditaires sont ceux qu’une langue hérite de langues plus anciennes (pour le français : le latin, le francique, le gaulois, etc.). L’étymologie est la discipline qui étudie leur histoire phonétique et sémantique en remontant jusqu’à leur forme la plus ancienne (étymon).  Il existe aussi, dans la langue, des mots d’origine inconnue et des onomatopées. Pour ce qui est des emprunts, le français en a accueilli de plusieurs langues : allemand (képi), arabe (chiffre), esquimau (kayak), etc. Certains mots empruntés au grec et au latin ont donné lieu à des doublets (par ex. fragile /frêle) car ils ont gardé leur forme savante d’une part, et évolué vers une forme populaire de l’autre.
Un peu d’histoire du lexique (Colin 2004 : 407)

Le lexique français repose sur trois couches :

· « Le fond gaulois, le plus ancien, à partir du 8e siècle avant J.-C. et dont il reste assez peu de vestiges, quelques dizaines de mots, notamment relatifs à la nature et à l’agriculture : alouette, arpent, bec, bruyère, charrue (aratro), chêne, claie (supporto o recipiente in vimini o legno leggero), dune, lande, mouton, orteil, soc (vomere, lama dell’aratro), talus (scarpa, terreno in pendenza), etc.

· Le fond du latin vulgaire, c’est-à-dire abâtardi par rapport au latin de l’âge classique, à partir du 5e siècle après J.-C.
· Le fonds germanique, résultant de ce qu’il est convenu d’appeler les grandes invasions, à partir du 5e siècle, surtout dans le Nord de l’ « Hexagone » : Francs, Alamans […], Burgondes […] et Wisigoths […]. »

Les lexies d’origine grecque ou latine, peuvent se classer dans deux catégories distinguées par les modalités de dérivation :

· lexies de formation populaire (clou ← clavum) : il s’agit de lexies qui ont subi de grandes transformations, car l’évolution du français oral a tendance à adapter phonétiquement le lexique et à tronquer les finales latines (mur ← murum) ;
· lexies de formation savante : lexies empruntés à la forme écrite du latin et qui ont subi des transformation moindres (communiquer ← communicare).

A cause de ce phénomène, on trouve parfois en français des doublets, c’est-à-dire deux lexies qui dérivent du même étymon, souvent caractérisés par des différences sémantiques ou pragmatiques (d’emploi). En voici quelques exemples (Colin 2004 : 429) :

	Etymon latin
	Formation populaire
	Formation savante

	acrem
	aigre
	âcre

	advocatum
	avoué
	avocat

	audire
	ouïr (v.)
	audition (n.)

	auscultare
	écouter
	ausculter

	communicare
	communier
	communiquer

	cumulare
	combler
	cumuler

	directum
	droit
	direct

	dotare
	douer (1)
	doter

	examen (2)
	essaim
	examen

	fragilem
	frêle (3)
	fragile

	hospitale
	hôtel
	hôpital

	liberare
	livrer
	libérer

	mobilem
	meuble
	mobile

	pastorem
	pâtre
	pasteur

	recuperare
	recouvrer (4)
	récupérer

	securits
	sûreté (5)
	sécurité

	senior/seniorem
	sire
	seigneur (6)


(1) douer peut être employé au sens absolu (« il est très doué »). Ils sont synonymes dans l’acception « pourvoir quelqu’un de quelque chose ». Doter est lié à dot.
(2) groupe d’abeilles, en latin aussi

(3) qui donne une impression de fragilité – fragile : qui se casse facilement 
(4) recouvrer la liberté – récupérer une somme / des forces (matériel, physique)

(5) sûreté : caractère de ce qui est sûr – sécurité : confiance, situation objective de manque de danger

(6) lexie fortement polysémique (Dieu)
b) synchronique : « étude des relations structurelles entre les mots, […] indépenda[mment] de [leur] histoire » (Lehmann, Martin-Berthet, 1998 : 104). Dans cette perspective les mots simples sont totalement arbitraires, alors que les mots construits sont relativement motivés. Démotivation : phénomène de la perte du souvenir de la construction d’un mot de la part des locuteurs. Ex. : BARRICADE dérive de l’action de fermer un passage avec des « barriques », mais aujourd’hui le locuteur français en a perdu la conscience. Remotivation (ou étymologie populaire) : attribution à un mot d’une fausse motivation, reconstruite à posteriori. Ex. : on croit que MINIATURE dérive de MINI- (petit), alors que cette lexie dérive de MINIUM (poudre rouge utilisée pour colorier les miniatures). 
Morphologie lexicale : branche de la linguistique qui étudie la structure des mots-formes (Polguère, 2003: 55). Il faut donc définir :
a) les éléments constitutifs de cette structure ;

b) leurs mécanismes d’assemblage.

a) Morphe, morphème, radical, base, affixe.
Morphe : signe linguistique ayant les propriétés suivantes : 

1. il possède un signifiant qui est un segment de la chaîne parlée (et qui s’oppose ainsi aux signes suprasegmentaux, tels que l’intonation);

2. c’est un signe élémentaire, c’est-à-dire qu’il ne peut être décomposé en plusieurs autres signes de la langue.
Morphème : regroupement de morphes alternatifs ayant le même signifié. Les morphes regroupés sous un même morphème sont appelés allomorphes. Ex. les morphes major- et majeur- se regroupent sous le même morphème {MAJEUR}.

Les morphèmes (ou monèmes) sont donc des unités significatives minimales. Leur identification se fait en opposant des couples et en opérant des commutations :

	embarquement
	vs
	débarquement →
	em-

	embarquement
	vs
	emprisonnement →
	-barque-

	embarquement
	vs
	embarcation →
	-ment


L’existence des éléments est prouvée lorsqu’ils se combinent avec d’autres.
Il existe deux types de morphèmes : 

· libres : mots simples ;

· liés : affixes, désinences, radicaux liés, éléments de composition savante.

Mais il y a des éléments difficiles à placer dans ces deux catégories, des segments peu ou non réemployés, dépourvus de sens ou dont l’identification demande de recourir à l’étymologie, contraire à la synchronie :

· pseudo-affixes : -onge dans mensonge ;

· quasi-affixes : -as dans coutelas ;

· segments radicaux non identifiés : -solite dans INSOLITE ;

· éléments grecs ou latins à emploi unique : étymo ;
· éléments grecs ou latins plus ou moins identifiés : mélo.

Radical : support morphologique d’une lexie ; « élément morphologique qui porte le signifié associé en propre à cette lexie » (Polguère, 2003 : 59) ; « segment restant d’un mot dérivé ou fléchi sans les affixes et/ou les désinences » (Lehmann, Martin-Berthet, 1998 : 137). Ex. : TOUSSOTER a le radical touss-.
Les mots avec un radical commun forment une famille de mots, c’est-à-dire une famille morphosémantique (le sens de l’élément doit être constant) synchronique (un mot démotivé sort de sa famille). Cela correspond à ce que Gardes-Tamine appelle un champ dérivationnel.
Types particuliers de radicaux, dit radicaux liés :

· radicaux allomorphes : formes légèrement différentes du même radical, soumises à des variations plus ou moins régulières. Il s’agit en général de radicaux savants. Ex. : RéCEPTION/RECEVOIR ;

· radicaux supplétifs : ils ont une forme et une étymologie complètement différentes. Ex. : AVEUGLE (‹ lat. ab oculis) / CECITE (‹ lat. caecitas). Le phénomène du supplétisme se produit quand le radical étymologique de la forme simple est indisponible.
Base : lexie dont dérive une autre lexie. Ex. : TOUSSER est la base de TOUSSOTER. Base et radical peuvent coïncider, comme dans DENTISTE (DENT).

Affixe : « morphe non autonome, qui est destiné à se combiner avec d’autres signes morphologiques au sein d’un mot-forme » (Polguère, 2003 : 60). Il en existe deux types : les préfixes (qui se greffent à gauche du radical) et les suffixes (qui se greffent à droite du radical). Il est parfois difficile de délimiter exactement le radical et les affixes.
b) mécanismes de compositions des mots : flexion, dérivation, composition. 

Flexion : « mécanisme morphologique qui consiste en la combinaison d’un radical et d’un affixe – appelé affixe flexionnel – ayant les trois propriétés suivantes :

1. son signifié est très général, plutôt abstrait et appartient nécessairement à un petit ensemble de signifiés mutuellement exclusifs appelé catégorie flexionnelle [(ex. nombre : singulier/pluriel)] ;

2. l’expression de sa catégorie flexionnelle est imposée par la langue [régularité du mécanisme] ;
3. sa combinaison avec le radical d’une lexie donne un mot-forme associé à la même lexie. » (Polguère, 2003 : 60-61).

Ex. : Chanter, chanterai, chante sont des formes fléchies de la lexie CHANTER.
Dérivation : mécanisme morphologique qui renvoie à une relation orientée entre un mot et un autre mot qui en est la base. Les affixes sont décrits par des schémas de formation (par ex. –té permet de former des noms à partir d’adjectifs : bon → bonté ).
Composition : opération d’assemblage de deux ou plusieurs mots pour en former un autre.

Ces mécanismes produisent aussi des mots virtuels (→ néologie).

Le système de production des mots est irrégulier, car il existe :

· des lacunes : par ex., tous les adjectifs ne donnent pas un nom en –té (*sombreté) ;

· des formes particulières : les adjectifs en –e sont invariables en genre ;
· des sens particuliers : le sens d’un mot construit n’est pas toujours déductible de sa structure. Ex. : V formé de Adj.+ –iser = rendre Adj. (AIGUISER = rendre aigu) ; mais : BRUTALISER ne signifie pas ‘rendre brutal’.
La différence entre dérivation et composition n’est pas toujours claire. Le critère de base est celui de l’autonomie des composants, qui a deux points flous :

· l’existence de préfixes autonomes, tels que avant, contre, etc. Pour les classer, il faut analyser leur productivité (ils entrent dans des séries plus ou moins importantes) et le degré de soudure graphique. Plus leur productivité et la tendance à la soudure graphique sont élevées, plus ils se rapprochent de la catégorie des préfixes ;
· les composés savants. Dans ce cas, il faut analyser la position (toujours à droite ou à gauche) et la combinaison avec des mots français pour former des séries. Ex. –phile est un suffixe. Le même morphème peut être de nature différente et donc avoir parfois un statut d’affixe et parfois un statut de composant.
	composés
	dérivés

	téléphone (2 éléments savants)
télécarte

télésiège

téléfilm
(-télé est ici une troncation de TELEPHONE, TELEPHERIQUE, TELEVISION)
	télévision (-vision est français)
télésurveillance (-surveillance est français)


Les procédés de formation des mots se fondent sur des oppositions binaires :
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Pour approfondir : 
http://www.home.uni-osnabrueck.de/bschwisc/archives/formation.htm 
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